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Front commun contre De Block
MÉDECINE La pénurie de stages inquiète étudiants, recteurs, doyens et syndicats

•. En 2018, il Y aura
trop de diplômés
en médecine par rapport
au nombre de stages
disponibles.
•• Les différentes parties
rappellent la ministre
à l'ordre.

Le moment a presque un
petit côté historique. Dans
la saga à rebondissements

que constituent aujourd'hui les
études de médecines, force est de
constater que, souvent, franco-
phones et néerlandophones ne
sont pas sur la même ligne. Rec-
teurs, doyens, et associations étu~
diantes ne soutiennent pas tou-
jours les mêmes positions. Et les
syndicats de médecins et les
jeunes candidats au numéro In-
ami ne s'accordent pas néœssai-
rement. Or, aujourd'hui, tout ce
beau monde signe une position
commune afin d'interpeller la
ministre de la santé et des affaires
sociales, Maggie De Block .

« Cette/ai ••Maggie Ik
Bloek ne pourra plU dilV
qtu noUil Rf' IJOmmeRpas
U1I /81 ••MATTHIAS CLAEYS, VGSO

Au centre des préoccupations:
le problème dit de la « double co-
horte ». Pour rappel, il y a six ans,
les études de médecine sont pas-
sées de sept à six ans. En juin
2018, deu.x groupes d'étudiants

tennineront donc leur cursus et
devront dès lors trouver des
stages pour poursuivre leur for-
mation.
Les différents signataires

pointent du doigt quatre pro-
blèmes centraux liés à cette ques-
tion, Un: la pénurie de lîeux de
stage. Les estimations de la com-
mission de planification
évoquent un manque de 1.200
places. DelU: le communiqué
s'inquiète également de la volon-
té ministérielle de réduire la for-

mation des médecins généra-
listes de trois ans à deux ans et de.-
mi. Troisième préoccupation:
l'attribution de numéros Inanti
000, qui autorisent seulement un
médecin à travailler sous la su-
pervision d'un confrère, sans dis~
poser donc d'un réel accès à la
profession. Étudiants, universi-
tés et syndicats médicau.x
craignent donc que ce subterfuge
ne soit utilisé pour régler le pro-
blème de la double cohorte ;et
plaident pOlU' la suppression de
cette « solution ». Enfin, dernier
point d'attention: le manque de
financemenbL A ce jour, rien ne
garantit que les budgets seraient
élargis pour rencontrer les défis
d'une formation de qualité pour
tous les étudiants.
L'initiative de cette communi-

cation commune revient atu: étu-
diants francophones et néerlan-
dophones, comme l'explique
Maxime Mori, président de la
FEF: «La problématique n'est
peu neuve, mais c'est la première
fois que nous nous présentons en
.front commun. Nou.s sommes
confrontés à une politique qui
tlis,. un. pourrissement de la si-
tuation. Notre appel s'adresse i1la
m'inistre, mais aussi au gO'lJVer-
nementet au parleTrlRnt: qu'ils se
r6'(}eillent! » s'ils conservent des
divergences de vue sur d'autres
dossiers. les étudiants flamands
rejoignent parfaitement leurs
confrères francophones sur cette
question. «Aujourd'hui, ce qui
nous unit est plusJort que ce qui
rzOlJR dit'1'.8e, affirme Matthias
Claeys, président de la Vlaams
Geneeskundig studentenovedeg,
la consultation des étudiants fla-
mands en médecine. Flamands
etfrancophones de la doubl~ co-
horte serant tOIlS dans le pétrin.
Cela fait trois ans qu'elle est en
place et Maggie De Block n'i:l don-
né que des mini-solutions pour
un maxi-problème! Cette fois,
elle ne pourra pas dire que nous

• 1ne somm.es pa}; unl.S. Ji>

L'ABSYM, l'Association belge
des syndicats médicau."L, rare-
ment raccord avec les étudiants,
en est également: «Nous nous
sammes toujours préoccupés de
garantir une bonneformatùm il
tOU8 cew.r qui $Orient des études.
insiste Jacques De Toeuf, vice-
président. Cette fois, tout le
mond€ est aligné! A prése:nt,lefé-

dLml et les entités fédérées
doivent se parler.» Car selon
l'ABSYM, si ce courrier s'adresse
bien à la nùnistre fédérale, qui est
seule à même d'assouplir la légis-
lation, la Fédération Wallonie.-
Bruxelles devra pour sa part trou-
ver de nouveaux lieux de stage ...
Le cabinet de la ministre a ré-

agi via le site du journal médical
Le spécialiste. La ministre prend
très au sériemo la question des
places de fonnation. Mais elle
rappelle également «qu'une so-
lution demande bO'nne volonté ct
souplesse de la part de touta les
pamel> concernées ».•

E.BL
PISTES

De nouveaux lieux
de stage
Les signataires du commu-
niqué commun doutent des
pistes proposées par la
ministre. Elle voudrait en
eHet augmenter le nombre
de médecins spécialÎstes
en formation (MSF) sur Un
même lieu de stage. Or, ces
médecins en formation
seraient dès lors confron-
tés à moins de pathologies
et donc moins bien formés.
La solution privilégiée par
les signataires du commu-
niqué consiste è recon-
naître de nouveaux lieux de
stage, et à assouplir les
critères permettant de
devenir maTtres de stage.
Des stages à l'étranger
sont aussi évoqués.

E. HL.
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